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jCONFIOENTIEL DEHNSEj 

CONSEIL BESTBEINT 

Mercredi 4 aout 1993 

SITUATION AU RWANDA ET AU CONGO · 

Participaient a ce 
President de la Republique 

estreint, preside par le 

M. BALLADUR 
M. LEOTARD 

er M nistre 

M. JUPPE 
M. ROUSSIN 

I 
PRESIDENCE DE LA REPUBLIQUE I 

i 
i 

M. VEDRINE 
General QUESNOT 
M. PIN 

S I. t . 
ecr~ a~r 

Chef! de 1 
Charjge de 

I 

I 
I 

CABINET DU PREMIER MINISTRE ~ 
M. BAZIRE Dire teur 
Contre-Amiral LECOINTRE Chef. du c 

I 
I 

'Etat, ministre de la 

es affaires etrangeres 
e la cooperation 

general 
etat-major particulier 
mission 

du cabinet 
binet militaire 

i I 
SECRETARIAT GENERAL DE LA DEFEfSE NiTIONALE 

General LERCHE sec;etairr general 

MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES 

Secr
1

etairl general M. BOIDEVAIX 

MINISTERE DE LA DEFENSE 

Amiral LANXADE 
General RANNOU 

: I 

Chef~t-major des armees 
Chef du cabinet militaire 

SECRETARIAT GENERAL DU GOUVERNEMENT 

M. DENOIX DE SAINT MARC Secretaire general 

- oOo -

SECRETARIAT 

Colonel BENTEGEAT Etat-Major Particulier 
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.. lcoNFIDENTIH 

MINlSTRE DE LA CQQPEBATION 

Les accords 
aujourd' hui. Nous allons 
F. P.R. Or, sur place, d 

RWANDA 

devraient etre signes 

elements importants, eux 

arri ver les forces du 
disposi tif il y a deux 
hements de cooperants 

militaires d'une vingt ine a Gabiro et a 
Mukamira. 

Compte-ten 
puisqu'il est prevu q e 
37 jours apres la sig 
de replier ces elements v 

J'ajoute que, 
est terminee, si on n'en a 
d'y mettre fin. 

PRESIDENT DE LA BEPUBLIOUE 

' volu la situation et 
upes doivent quitter le Rwanda 
l'a cord, il est souhaitable 

gali. 
si a mi sion de· ces cooper ants, 
pas beso·n a Kigali, je me propose 

Il faut aligner no~ dec'sions avec la realite sur 
le terrain. C'est du bon sens.l 

Je voudrais maint nant replacer cette question 
dans le cadre de la polit que generale de la France. 
M. Juppe ? 

MINISTRE DES AfPAIBES ETRAHGEBES 
i 

Il est prevu qu~ le~ troupes fran~aises se 
retirent quand la force int~rnatipnale sera en place. Le 
probleme est que les Nat~ons j unies manifestent peu 
d'enthousiasme pour cette miseien p~ace, essentiellement pour 
des raisong financieres. c·e~t viai pour les Russes, en 
particulier. I 

1

: 

Je propose de soutenir, a fond la creation de 
cette force, quitte a accepter~ si ~ous n'y arrivons pas, un 
compromis avec l'O.U.A. en ce qui! concerne le GOMN. Mais 
c' est seulement quand cette lforcej sera deployee que nous 
devrons decider · le retrai t I de I nos forces. Nous nous 
maintenons tant que la force n~as sur le terrain. 

MINISTiE DE LA DEFENSE 

Je partage cette analyse. 

PBESIPENT DE LA BEPUBLIOUE 

Entendu . 

.............. ------------------------~·-
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CONGO 

MINISTRE DE. LA COOPERATION 

La situation cours de ces dernieres 
heures. 

J'ai parti 
semaine derniere. Le 
parties pendant six h 

des reunions au Gabon, la 
t Bo go a rencontre les deux 

les ai re~ues pendant quatre 
heures. 

Ce matin, 
President Bongo qui m'a 
presidentielle et l'oppos 
negociations a Brazzaville. L' 
parties accepteraient de ne pa 
des elections et de refair 
con teste. Des personnali tes 
gouvernement. 

Je voudrais souligner 
President Bongo et dire aussi que 
la Cooperation a Libreville a te u 

PRESIDENT DE LA BEPUBLIQUE 

Il est fait pour ~ 

KINISTRE DE LA CQQPERAIION 

I 
I 

I 

appel telephonique du 
que. la mouvance 

avaient engage des 
serait en vue. Les deux 

ttre en cause le ler tour 
2e tour qui avait ete 
pposi tion entreraient au 

role determinant du 
du Ministre de 

C'est 
toujours evident. 

vrai, mais en !Afrique, ce n'est pas 

I 
! I 
I I 

PRESIDENT DE LA BEPUBLIOQE 
i I 

Qui, je le concede.l____j 
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